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Un mot pour chacun, une poi-
gnée de main chaleureuse 
pour tous. Céline Gris est ainsi. 
À la tête de GrisGroup depuis 
2019, elle offre un manage-
ment attentionné. « Familial ». 
Ainsi l’a toujours voulu son pa-
pa Francis, fondateur en 1984 
de cette entreprise spécialisée 
dans la fabrication de rondel-
les. Un « petit bout de métal 
embouti dans de l’acier qui 
garnit des boîtes de vitesses de 
v o i t u r e s  o u  é l é m e n t s  d e 
trains ».

Alors en cette journée de 
porte ouverte aux familles, 
pour les 40 ans de l’entreprise, 
le fracas des machines fait 
écho aux rires des enfants sur 
les jeux gonflables ou les baby-
foots. Ainsi GrisGroup a sou-
haité souffler les quatre dé-
cennie s  d’une fulg urante 
expansion. Avec 260 salariés 
entre Lesménils et l’Allema-
gne, la société annonce cha-
que année avec transparence 
des résultats, toujours plus 
beaux les uns que les autres. 
Mais au paradis de la rondelle 
industrielle pas question, pour 
la dirigeante, de se reposer sur 
ses lauriers.

L’explosion des charges
« En 2023, nous avons clos 

l ’ a n n é e  d u  g r o u p e  a v e c 
56,3 millions de chiffre d’affai-

res. Ce qui représente une 
hausse de 6 %, mais avec une 
baisse de rentabilité évidente. 
Ainsi, la France a fait 2,8 % de 
croissance, mais chute de 20 % 
sur le résultat net », livre Céli-
ne Gris. La faute à l’explosion 
d e s  c h a r ge s  d e  l ’o rd re  d e 
1,8 million d’euros :  « Plus 
500 000 € pour l’électricité, 
plus 1 million pour les salaires, 
sans parler de l’impact de l’in-
flation de la sous-traitance 
qu’il nous faut absorber. »

Dans un marché automobile 
en transition du thermique 
vers l’électrique, GrisGroup 
entend trouver de nouveaux 
leviers : innovation, dépôt de 
brevets, mais aussi diversifica-
tion… Les pistes sont nom-

breuses. « Notre souhait de 
croissance pourrait aussi pas-
ser par le rachat d’activités 
complémentaires » livre sans 
ambages Céline Gris.

Pour y parvenir, elle devra 
aussi mettre en phase ses dé-
sirs d’expansion, avec ceux du 
recrutement. « Les métiers de 
l’industrie souffrent d’une mé-
connaissance. » Ainsi huit pos-
tes sont à pourvoir rien qu’à 
Lesménils. Pour y parvenir 
GrisGroup mise sur la coopta-
t i o n  e t  d é l iv re  u n e  p r i m e 
de 1 000 à 1 500 euros à ses sa-
lariés pour qui convainc de re-
joindre l’aventure de la petite 
rondelle. Décidément atypi-
que cette entreprise.
● Emmanuel Vaccaro

La dirigeante de la semaine 

GrisGroup : 40 ans d’histoire 
et des défis à relever

GripGroup fête ses 40 ans. À sa tête, Céline Gris entend 
écrire la « continuité » de la saga familiale de la « rondelle 
spécialisée ». Elle devra faire face à de nombreux 
défis. Photo E.V.

Quant à la filière « bricolage/
jardinage », Envie Lorraine se 
charge – pour l’heure- de col-
lecter essentiellement des ton-
deuses à gazon défectueuses 
dans les jardineries, magasins 
de bricolage, déchetteries et 
auprès des professionnels de la 
motoculture. Arrivé à destina-
tion dans cette partie d’atelier 
d’environ 1 500 m , le matériel 
est scruté, désossé, réparé 
avec des pièces d’occasion 
puis nettoyé par Isaia et Didier, 
les deux opérateurs supervi-
sés par deux responsables. Les 
machines écartées du circuit 
sont dépolluées et partent vers 
des filières de retraitement.

Celles qui sont remises en 
service sont proposées à la 
vente dans la boutique Ré’sto-
re de l’économie sociale et soli-
daire nouvellement installée. 
En trois semaines d’ouverture, 
une quinzaine de tondeuses 
proposées à bas prix ont trou-
vé preneur. Pour autant, la 
rentabilité est-elle là, sachant 
que les opérateurs passent en-
tre trois et quatre heures sur 
une machine ? C’est l’intérêt 
de ce test qui livrera son ver-
dict en septembre.
● Stéphanie Mansuy

E n plus d’être une base lo-
gistique pour l’électro-
ménager de s e conde 

main et compter un atelier de 
démantèlement des matelas 
hors d’usage, Envie Lorraine 
se diversifie encore dans son 
immense hangar sur l’Espace 
K, à Toul.

Depuis neuf mois, deux nou-
velles filières de tri/réemploi 
encadrées par une même loi 
sont en phase d’expérimenta-
tion. Le site toulois, dirigé par 
Arnaud Apostolo, agit en effet 
pour le compte de l’éco-orga-
nisme Ecologic, basé dans les 
Yvelines, pour tester la remise 
sur le marché de matériel d’oc-
casion dédié au bricolage et au 
jardinage équipé de moteurs 
thermiques (tondeuses, taille-
haies, débroussailleuses…).

Le matériel de jardinage 
équipé de moteur et les 
articles de sport passés au 
rebut complètent désor-
mais les filières gérées par 
Envie Lorraine depuis sa 
plate-forme basée sur l’Es-
pace K, à Toul. Deux nou-
veaux secteurs qui em-
ploient trois salariés en 
insertion.

En parallèle, un autre secteur 
a lui aussi été développé : le tri 
des articles de sport et loisirs 
passés à la benne. Autrement 
dit les vélos, planches à voile, 
frites pour la baignade… col-
lectés dans les lieux de prati-
que et les magasins s’amoncel-
l e n t  d a n s  d e s  c a s i e r s 

qu’Amyset, l’unique opérateur 
à travailler dans cette partie 
d’atelier, démantèle pour sé-
parer chaque matière. 

Tondeuses vendues 
en boutique

Fer, aluminium et plastique 
se trouvent ensuite stockés 

dans des casiers métalliques 
qui, après avoir été pesés, sont 
prélevés par des opérateurs as-
surant leur recyclage. Les ma-
tières non recyclables comme 
les cannes à pêche, raquettes, 
pneus, chambre à air… sont 
broyées pour être transfor-
mées en revêtement de sols.

L’entreprise de la semaine  

Envie a ouvert ses locaux 
à deux nouvelles filières de recyclage

Didier est l’un des deux opérateurs qui redonnent une seconde vie au matériel de 
jardinage motorisé. Il passe entre trois et quatre heures sur une tondeuse à gazon.  Photo 
S.M.

« J’ai mangé les fleurs du bou-
quet de mariée de ma maman 
quand j’avais 4 ans », sourit 
Axelle Grammont. De cette ré-
action rigolote et enfantine est 
ensuite née une histoire bien 
plus sérieuse. Celle d’une fleu-
riste en pleine éclosion.

L’amour des pétales
Depuis plusieurs mois, Axel-

le Grammont est en effet pas-
sée à une nouvelle étape de sa 
floraison en ouvrant sa bouti-
que Lovely Flowers à Lunévil-
le.

Dans ce local, la jeune fem-
me propose des fleurs fraî-
ches, des compositions réali-
s é e s  p a r  s e s  s o i n s ,  d e s 
décorations ou encore des 
fleurs séchées qui sont deve-
nues progressivement sa spé-

cialité florale. « Comme je tra-
vaillais au début à la maison, 
cela me permettait de garder 
les fleurs plus facilement et 
d’avoir moins de déchets », ex-
plique-t-elle.

Titulaire d’un CAP et d’un BP 
fleuriste passés à l’école d’hor-
ticulture de Roville-aux-Chê-
nes, et forte de plusieurs expé-
riences dans des boutiques, 
Axelle Grammont s’est lancée 
ave c  é v i d e n c e  d a n s  c e t t e 
aventure entrepreneuriale en 
juin 2019.

Aujourd’hui, sa petite pièce 
d’appartement s’est transfor-
mée en véritable commerce 
physique, où elle partage son 
amour des pétales, mais aussi 
son savoir-faire à travers di-
vers ateliers.
● Émeline Piucco

L’histoire de la semaine 
La belle floraison de la 
fleuriste Axelle Grammont

Axelle Grammont a ouvert sa boutique de fleurs, il y a 
plusieurs mois à Lunéville. Photo É.P.


